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Création d’emplois
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C’est le nombre d’emplois
que devraient créer, d’ici
à 2024, les 19 nouvelles
entreprises étrangères qui
se sont implantées àGenève
en 2021, annonce, dans un
communiqué de presse, le
Département de l’économie
et de l’emploi (DEE) du canton
du bout du lac Léman. Ces
entreprises sont actives dans
la valorisation des déchets,
la finance durable, la
compensation d’émissions
deCO

2
ou encore les

technologiesmédicales
et la cybersécurité, précisent
les autorités. Celles-ci ajoutent
qu’elles vont s’assurer que
les entreprises recrutent
localement pour contribuer
à la prospérité genevoise. FBR

Guerre en Ukraine
Les cantons aidés
pour les cours de
langue des réfugiés
Les cantons pourraient être sou-
tenus financièrement dans leur
offre de cours de langue pour les
réfugiés ukrainiens. Le Secréta-
riat d’État aux migrations (SEM)
leur propose une contribution de
3000 francs par personne avec le
statut de protection S. La consul-
tation en ce sens a été lancée ven-
dredi dernier auprès des cantons
jusqu’au 1er avril. La décision sur
le versement de la contribution
sera prise par le Conseil fédéral.
L’acquisition de la langue est im-
portante pour que les personnes
concernées puissent rapidement
prendre un emploi. C’est dans ce
but que le Conseil fédéral a prévu
que le statut de protection S
accordé aux réfugiés d’Ukraine
leur permette sans délai d’exer-
cer une activité lucrative.
FBR avec ATS

On arrose fréquemment au cham-
pagne la signature d’un nouveau
contrat de travail. Pour l’employé,
il s’agit généralement de l’abou-
tissement d’un long processus
parsemé d’embûches et de frus-
trations.

Du point de vue de l’em-
ployeur, conclure un engagement
représente souvent la fin d’un
projet et le début d’une nouvelle
collaboration.

En situation de plein-emploi,
dénicher la perle rare relève de la
performance, car il faut trouver la
personne qui possédera non seu-

lement la formationet l’expérience
nécessairespour satisfaire auxexi-
gences du poste, mais également
unepersonnalité et des valeurs en
adéquation avec celles de l’entre-
prise. En réalité, la signature du
contrat de travail n’est que le dé-
but d’un long processusmenant à
un recrutementdurable. Le succès
de ladémarchenepourra être réel-
lement mesuré que plusieurs
mois, voireplusieurs années après
l’entrée en fonction du collabora-
teur ou de la collaboratrice.

Dans ce cas, comment s’assu-
rer que la chimie opère et que le
recrutement annonce une longue
et fructueuse collaboration?
Comme souvent dans la vie, tout
se joue au commencement.

L’expérience démontre que les
six premiers mois d’activité sont
fondamentaux. Durant cette pé-
riode, une relation bilatérale se
crée entre l’employeur et l’em-

ployé, généralement basée sur
des attentes et promesses évo-
quées durant le processus de re-
crutement. C’est une période du-
rant laquelle le collaborateur est
mis sous la loupe, se sent mesuré

et, par conséquent,mis sous pres-
sion. Les relations entre les diffé-
rents acteurs sont nouvelles et la
communication est à développer.

Tous ces aspects compliquent
l’intégration et la fragilisent. Que
faire pour remédier à la situation?

Le fait de finaliser un processus
de recrutement nonpas à la signa-
ture d’un contrat de travail, mais
sixmois après l’entrée en fonction
d’un nouveau collaborateur
amène une plus-value indéniable.

Il s’agit alors d’offrir aux can-
didats et aux employeurs un ac-
compagnement de coaching pro-
fessionnel incluant des séances de
groupe et des séances indivi-
duelles. Cette approchepermet de
dépasser plus facilement les diffé-
rents obstacles et de prendre du
recul grâce à l’apport d’un regard
extérieur. La création d’un espace
d’échange et la définition de ja-
lons favorisent une intégration
saine de l’employé qui rime, dans
la plupart des cas, avec un enga-
gement réussi sur le long terme.

Le petit plus qui fait la grande
différence.

https://greatsquare.swiss

Signer un contrat de travail: génial,mais après?

L’œil du pro

Michel
Baumann
Fondateur
Great Square SA

«L’expérience
démontre que
les six premiers
mois d’activité
sont
fondamentaux.»
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Faire un bilan
professionnel
permet de prendre
les mesures
nécessaires pour
anticiper tout
imprévu dans
sa carrière.

Corinne Giroud
Office cantonal d’orientation
Vaud

A
finderépondreaux
défis du monde du
travail de demain,
la Confédération et
les cantons offrent

auxpersonnesdeplusde40 ans la
possibilité de réaliser unbilanpro-
fessionnel gratuit auprès d’un ser-
vice d’orientation. Le monde du
travail évolue sous l’effet des avan-
cées technologiquesetdes change-
ments sociétaux, exigeant à son
tour des professionnels qu’ils
s’adaptentpour semaintenirdura-
blement en emploi. «Dans la
grandemajorité des cas,moins on
est qualifié, moins l’employabilité
est grande», relèveEveliseParadel-
la-Helbling, responsable des pres-
tations Adultes à l’Office cantonal
d’orientation scolaire et profes-
sionnelle vaudois et membre du
groupe de pilotage national. «Via-
mia s’adresseà tout lemonde, avec
ousansqualification.Connaître ses
points faibles et valoriser ses forces
permet de prendre les mesures
utiles pour rester dans le coup»,
poursuit Evelise Paradella-Hel-
bling.

Créé par l’Université de Berne
et testé pendant une phase pilote
en 2021, un questionnaire évalue

l’employabilité, soit les compé-
tencesprofessionnellesdont il faut
disposerpour rester enphaseavec
lemarchéde l’emploi.Cequestion-
naire et l’analyse duCV servent de
base au bilan réalisé avec un
conseiller ou une conseillère en
orientation. «L’objectif de viamia
est de rendre les employés proac-
tifs dans la gestionde leur carrière,
préciseEvelise Paradella-Helbling.
Il s’agit d’anticiper le problème du
chômage et les difficultés à retrou-
ver un emploi. L’Orientation pro-
posedespistesqui tiennentcompte
desexigencesdumondedu travail:
il n’est pas nécessaire d’être en
crise pour faire un bilan.»

Les entreprises peuvent elles-
mêmes être partenaires des ambi-
tions de la Confédération et des
cantons enproposant unbilan via-
mia à leurs employés.

Diversité des profils
des participants
Évoluer professionnellement,
changer d’emploi oudeposte sont
les motifs de consultation viamia
les plus fréquents. La volonté
d’améliorer sa satisfaction au tra-
vail est également souvent évo-
quée. Conseillère en orientation
spécialisée viamia, Nadège Mive-
laz apprécie la diversité des pro-
fils des participants et des sujets

abordés. «J’invite par exemple les
personnes hautement qualifiées à
réfléchir à des aspects comme le
rôle du travail dans leur vie.»

Avec les personnes peu ou pas
qualifiées, la discussion tourne au-
tour des formations possibles
pour renforcer l’employabilité. «Il
s’agit pour ces personnes de
prendre leur carrière enmain, de
s’adresser, par exemple, à leur
employeur pour pouvoir suivre
un cours de langue, de comptabi-
lité ou d’informatique», stipule
Nadège Mivelaz. Psychologue de
formation, la conseillère note que
lemotif sous-jacent de la demande
est souvent de changer demétier,
et la question d’une réorientation
s’introduit parfois dans la discus-
sion.

Le prix de la réorientation
Nadège Mivelaz n’hésite pas à
mettre l’accent sur les difficultés
d’un tel projet. «On n’a rien sans
rien! Une réorientation a un prix.
Pour certaines personnes, le pro-
blèmepeut être financier ou fami-
lial. Il s’agit doncd’établir unplan
d’action pour réaliser son projet,
quitte à provisionner pendant
deux ou trois ans.»

La question de la postulation
est également au cœur du bilan.
«Nous travaillons sur le self mar-
keting en revoyant le CV, en enri-
chissant le contenu des lettres de
motivation, voire en effectuant
des simulations d’entretien, in-
dique Nadège Mivelaz. Nous cer-
nons les besoins et les lacunes
pour atteindre l’objectif visé. Sur-
tout, nous identifions les forces au
niveaudes compétences centrales
et personnelles. Il s’agit souvent
de rassurer la personne qui
manque de confiance en elle-
même.»

C’est par son cercle familial que
Philipp a entendu parler de via-

mia. Motivé par l’idée de bénéfi-
cier d’un regard extérieur et
neutre sur sa situationprofession-
nelle, le quadragénaire a participé
àdeux entretiens dont il tire unbi-
lan très positif. Actif dans la vente
d’équipements sportifs, Philipp
travaille à temps partiel, le plus
souvent à domicile, ce qui lui per-
met d’assurer une présence au
quotidien pour ses enfants. «Pour
moi, c’est important. Mais dans
quelques années, ce sera moins
nécessaire. Viamia m’a permis de
préparer la suite de ma carrière.»

Titulaire d’un CFC d’employé
de commerce, Philipp a régulière-
ment changé d’emploi pour aller
du tourisme aumarketing en pas-
sant par lemanagement. «Mes ex-
périences, et aussi le fait que je
parle le suisse allemandm’ont tou-
jours permis de trouver du job. Je
me suis formé sur le tas et j’ai suivi
des formations internes.»

Sa conseillère viamia lui a indi-
qué plusieurs pistes de formation
continue. «Toutes ces possibilités
de formation, ça fait rêver!» Phi-
lipp a particulièrement apprécié
d’être aidé à faire le lien entre ses
expériences et les formations. «Il
faut rester réaliste. Ce qui m’a été
très précieux dans cette expé-
rience, c’est de bénéficier de
conseils pourprendre la bonnedé-
cision. Je ne suis pas dans l’ur-
gence, j’ai doncpuexplorer toutes
les pistes. Jusqu’à présent, je me
suis projeté à travers les offres
d’emploi et je nem’étais jamais in-
téressé aux formations.»

Aujourd’hui, Philipp voit la for-
mation comme un tremplin vers
un nouvel emploi.

www.viamia.ch
www.vd.ch/orientation

Un bilan viamia pour faire face
aux défis du monde du travail

Experts du développement de la vie professionnelle, les conseillers en orientation réa-
lisent des bilans afin d’aider les participants à prendre les mesures utiles pour préserver
leur employabilité. Ici, Nadège Mivelaz, spécialiste viamia dans un centre régional d’orien-
tation. ODILE MEYLAN

«Il n’est pas
nécessaire
d’être en crise
pour faire
un bilan.»
Evelise Paradella-Helbling
Membre du groupe de
pilotage national viamia
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